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Le Ministre de Suisse à Pétrograd, E. Odier, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L  Pétrograd, 12/25 janvier 1916

J ’ai eu hier un nouvel entretien avec M. Sazonov auquel j ’ai fait part, con
formément à votre télégram m e1 de la décision prise de déférer les colonels de W. 
et E. à la justice militaire. Il avait les mêmes renseignements de Berne et m’a ex
primé en termes très formels sa satisfaction de l’attitude si loyale et si concrète du 
Gouvernement fédéral dans cette affaire. Il a ajouté: c’est la meilleure réponse à 
la demande que j ’avais formulée dans notre premier entretien2 et je m’en déclare 
absolument satisfait. Je suppose qu’il vous aura déjà fait connaître son sentiment 
par la Légation Impériale à Berne, mais je tenais néanmoins à vous en informer 
directement.

1. Cf.n" 171, n o te l.
2. Cf. n" 170.
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La Légation de Russie à Berne 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

N  Berne, 2 février 1916 1

Un courant d’indulgence marquée semblant régner à l’Etat-M ajor à l’égard des 
Colonels Egli et de Wattenwyl, indulgence qui s’est traduite d’abord au début de 
l’affaire par le simple déplacement de ces officiers, ensuite tout récemment par 
leur non mise aux arrêts; cette indulgence m’amène à proclamer hautement que le 
fait grave d’avoir livré aux ennemis de la Russie des données secrètes connues de 
l’Etat-M ajor Fédéral par le déchiffrement de télégrammes officiels russes, doit 
être considéré comme une action d’hostilité commise par des membres de l’armée 
suisse contre la Russie, action d’hostilité ayant entraîné, ou ayant pu entraîner 
sur le champ des opérations militaires des modifications à l’avantage de nos 
ennemis. Il en résulte que le maintien dans l’armée suisse d’officiers s’étant rendus 
coupables d’une pareille infraction à la neutralité ne répondrait pas à l’espoir ex
primé par M. Sazonov dans son télégramme du 3/16 janvier2 que la Suisse af-

1. I^e document n ’est pas daté. Une note du DPF dit: Notice remise le 2 .2 .1916 par M. le Ministre 
de Russie à M. Le Conseiller fédéral Hoffmann.
2. Non retrouvé. Cf. aussi n° 170.
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firmerait dans ces circonstances son intention bien arrêtée de ne point se départir 
de sa neutralité, en infligeant à ceux qui, malgré elle, l’en ont fait sortir, la puni
tion qu’ils méritent et à laquelle la Russie est en droit de s’attendre.
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Le Ministre de Suisse à Vienne, Ch. Bourcart, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L  Persönlich/Confidentiell1 Wien, 11. Februar 1916

Die schweizerischen Vorkommnisse der letzten Wochen und deren neueste 
Entwicklung sind dazu angetan, schwere Sorgen in uns aufkommen zu lassen. 
Wie gewisse Leute mit dem Feuer spielen können, ist mir unbegreiflich, und ich 
kann mir dies nur dadurch erklären, dass viele nicht wissen, was sie tun. Man 
wäre beinahe geneigt zu sagen, es gehe uns, in der Schweiz, zu gut und man gebe 
sich über ihren Ernst der internationalen Lage, über die Stellung, welche die 
Schweiz darin einnimmt, keine genügende Rechenschaft. Oder bin ich etwa zu 
schwarzseherisch, steht es um unsere innere Einigkeit nicht so schlecht, wie ich es 
aus der Presse schliessen zu können glaube? Gibt man sich auch in der welschen 
Schweiz über die Gefahren Rechenschaft, die eine Schwächung der Regierungs
oder der Militärgewalt mit sich brächte?

Vor einigen Tagen hatte ich Gelegenheit, im Gespräche mit Baron Burian die 
Oberstenaffären und deren Folgen zu streifen; ich behauptete selbstverständlich, 
dass nach wie vor die ganze Armee wie ein Mann irgendeinem Durchbruchsver
suche durch die Schweiz, komme er woher er wolle, auch von Frankreich her, 
entgegentreten würde, und gab den Sozialisten und Antimilitaristen die Haupt
schuld an der Hetze gegen unsere oberste Heeresleitung. Der Minister des Äus- 
sern sagte mir hierauf, er habe vom Baron Gagern interessante Berichte über die 
Angelegenheit erhalten; es sei ihm aber unbegreiflich, wie es Leute geben könne, 
die an irgendeine Schwächung unserer militärischen Vorkehrungen denken könn
ten; es heisse dies, das Spiel Frankreichs spielen, welches nichts Eiligeres haben 
würde, als durch die Schweiz gegen die deutsche Flanke zu marschieren, sobald 
es sehe, dass wir nicht mehr mit unserer ganzen Macht jedem solchen Versuche 
sofort entgegenzutreten imstande wären. Ich gab mich zuversichtlicher, als ich im 
Grunde meines Herzens war, und liess das Gespräch fallen, da ich nicht von Ba
ron Burian sagen hören wollte, die Zentralmächte könnten die schweizerische 
Neutralität nicht mehr als vollwertig ansehen, wenn sie keine sichere Flanken
deckung mehr bedeute. Letzteres wäre aber die Konsequenz, die hier -  und wohl 
auch in Berlin -  aus jeder Schwächung unserer Armee (wobei in erster Linie auch

1. L ’indication manuscrite confidentielle sur l ’original émane vraisemblablement du DPF.
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